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Au Salève, David Viry caracole en tête. Deux fois par mois, il vous donne rendez-vous à la 

douane de Veyrier. 

On marche d'un bon pas et on s'amuse bien. Suivez le guide. Economiste et informaticien 

pendant vingt ans au BIT, David Viry vit depuis trente-cinq ans à Genève. Apparenté au peintre 

Soutine, il a passé sa maturité à 33 ans et il a terminé ses études à l'Université de Genève à 

37 ans. "J'ai pris un peu de retard", nous déclare l'intéressé.  

Comme bon nombre de Genevois, il se passionne pour le Salève, mais sans être un vrai mordu de 

la montagne. Un jour, comme il en avait assez de faire ses ascensions en solitaire, il a publié un 

petit communiqué dans des journaux, dont la Tribune de Genève, donnant un rendez-vous les 

premier et troisième dimanches du mois au terminus du bus à Veyrier à toutes celles et ceux qui 

avaient envie de monter au Salève.  

L'expérience est concluante. Son groupe a compté jusqu'à 30 personnes. "C'est très stimulant, je 

m'amuse beaucoup", confirme une participante qui a redécouvert la montagne. D'autres dames 

marcheuses avouent avoir perdu plusieurs kilos depuis qu'elles participent à ces randonnées.  

Coups de sifflet. David Viry explique que le but de ces balades gratuites est de partager un 

moment de convivialité tout en marchant d'un bon pas durant cinq à neuf heures. "Ce n'est pas 

une agence matrimoniale", souligne-t-il. Mais sait-on jamais... Apparemment, on parle beaucoup, 

pas de problèmes de souffle même sur les sentiers les plus pentus. L'organisateur caracole en 

tête, et le dernier suit avec un sifflet dans la poche. En cas de difficultés: un coup, et le "premier 

de cordée" s'arrête. Deux coups, il revient en arrière, trois coups, on repart.  

Une douzaine de circuits sont prévus: les participants votent au départ de Veyrier. David Viry 

nous décrit les richesses du Salève, avec 800 espèces de plantes, 18 de papillons et 13 de 

fourmis. "Malheureusement, je n'y connais rien. Toute personne qui peut me renseigner est la 

bienvenue."  

Un jour, l'animateur s'est trompé de chemin et s'est retrouvé avec son équipe dans la grotte 

d'Archamps, ce qui n'était pas prévu au programme: remous dans l'assemblée. Une autre fois, 

une jeune Chinoise qui ne parlait pas un mot de français a disparu pendant plusieurs heures. 

Inquiétude parmi les montagnards partis à sa recherche. Mais tout s'est bien terminé.  

De Washington à Veyrier. Un dimanche matin, deux Américaines étaient au rendez-vous de 

Veyrier. Deux jours auparavant, elles avaient découvert la balade en surfant sur Internet dans 

leur ville de Washington. Comme elles allaient travailler trois mois au siège de l'ONU à Genève, 

elles commencèrent leur séjour sur une bonne impression.  

Si les Genevois sont nombreux à se joindre au groupe, les habitants de France voisine forment un 

contingent non négligeable. Il y a des gens de tous âges, des couples et des enfants. Les chiens 



bien élevés sont admis. Un grand nombre de participants s'échangent leurs adresses et se 

retrouvent ailleurs qu'au Salève. Pas encore de mariage célébré. David Viry n'a pas reçu de faire-

part jusqu'ici.  

Fort de son expérience salévienne, on lui a demandé d'organiser des promenades (à plat) dans le 

canton. Un nouveau défi pour ce montagnard du possible.  

Les premier et troisième dimanches du mois, les amoureux des randonnées au Salève (800 

mètres de dénivellation, 3 heures de montée), se donnent rendez-vous à 10h au terminus du bus 8 

à Veyrier-Douane. Renseignements: David Viry, Tél. 022'796'41'33. 


